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découpés en durées élémentaires (le pas
d’intégration), et une interpolation pour la
date voulue calcule des coordonnées très
précises. Une comparaison avec les éphé-
mérides analytiques du Bureau des lon-
gitudes montre que les écarts angulaires
sur les positions des astres du Système
solaire sont, sur plus de 4 000 ans, infé-
rieurs à quelques secondes de degré (la
seconde de degré est l’angle sous lequel
on verrait un objet de un millimètre placé
à 200 mètres de distance). Cette grande
précision est remarquable pour un logi-
ciel grand public.

La version 3 du logiciel (dont le nom
anglais signifie «décalage vers le rouge»,
par allusion à l’expansion de l’Univers)
inclut également les caractéristiques
d’un très grand nombre de comètes,
d’astéroïdes et de galaxies, ainsi que celles
de plus d’un million d’étoiles qui provien-
nent des tout nouveaux catalogues astro-
métriques Hipparcos et Tycho, de l’Agence
spatiale européenne (1997) : en plaçant
le pointeur de la souris sur tel ou tel astre
de l’écran (au graphisme réaliste), on
obtient l’identité de l’objet et ses principales
caractéristiques astrométriques, ainsi qu’un
rapport d’éphémérides (un tableau don-
nant, jour par jour, la position des astres)
et de visibilité, à partir du lieu choisi.

Ce planétarium personnel permet bien
d’autres possibilités visuelles ou animées :
tous les paramètres sont facilement adap-
tables, mais, comme ils sont nombreux,
il faut un peu de patience avant d’être
familiarisé avec leur maniement ; le spec-
tacle obtenu en vaut la peine. Ainsi, en
positionnant le lieu d’observation ailleurs
que sur la Terre, sur une comète par
exemple, on visualise bien son mouve-
ment vers le centre du Système solaire,
parmi les planètes, puis le contournement
du Soleil à grande vitesse. On peut
aussi faire calculer les conjonctions de
deux astres, visibles d’un endroit arbi-
trairement choisi.

Le CD-Rom contient également un
module d’enseignement de l’astronomie
élémentaire, qui tire habilement parti des
possibilités du multimédia. De petites
animations schématisées et commentées
permettent, mieux qu’un texte, de visua-
liser les phénomènes célestes familiers :
les saisons, les éclipses, les mouvements
apparents et des repères de la voûte
céleste, ou même la physique du Soleil
et des étoiles... Quelques séquences vidéo
montrent les vols Apollo sur la Lune ou le
survol des planètes géantes par la sonde
Voyager 2, de 1977 à 1989. Un diction-
naire en hypertexte complète cette ency-
clopédie d’astronomie avec de magnifiques
photographies prises par des sondes spa-
tiales ou dans de grands observatoires.

Le programme a été réalisé par une
équipe d’astronomes russes qui travaillent

aujourd’hui pour la Société californienne
Maris Multimedia. Outil de choix pour un
amateur comme pour un professionnel,
ce CD-Rom entièrement en français est
nettement meilleur que les autres pro-
duits du même genre.

Michel TOULMONDE

Médecine
Cerveau de soi, 
cerveau de l’autre
Pierre Buser. Éditions Odile Jacob.

L ’art d’écrire sur la science est diffi-
cile, et nombre d’ouvrages parus
ces dernières années en témoi-
gnent : la voie est étroite entre

pédantisme hautain et condescendance
vexante, entre hagiographie triomphante
et scepticisme mondain, et l’ennui menace
souvent le lecteur. Le livre que nous
propose Pierre Buser n’en est que plus
remarquable, non seulement parce qu’il
évite ces écueils, mais aussi parce qu’il
traite d’un problème auquel aucun d’entre
nous n’est indifférent : celui de la
conscience. Celle-ci, précisons-le,
consiste en une série d’opérations «de
prise en compte de ses propres sensa-
tions, pensées, émotions, volontés, désirs,

croyances, communications, par la parole
et autres activités linguistiques».

Que dire de nouveau sur ce thème?
Peut-on dépasser les oppositions que la
philosophie nous propose, depuis la
nuit des temps? Et que nous apportent
aujourd’hui les données encore frag-
mentaires de la neurobiologie moderne
concernant l’esprit et le mental?

Cet ouvrage est singulier à bien des
égards. Celui de son auteur d’abord, qui
ne craint pas de considérer que la
conscience est un phénomène accessible,
qui peut être étudié expérimentalement
chez le sujet éveillé, humain ou animal,
et qui a acquis cette conviction en partici-
pant à l’activité d’un service de neurochi-
rurgie où étaient traités des patients
épileptiques. Il est singulier, également,
par le nombre de données qu’il présente
et qu’il ordonne malgré leur complexité,
sans tomber dans le travers d’une «théo-
rie unifiée de la conscience» ; bien que
matérialiste, l’auteur n’impose pas ses
convictions, mais présente les divers cou-
rants de pensée avec une tolérance et une
rigueur qui ajoutent au plaisir de la lecture.

Ainsi, au terme de cet essai, P. Buser
s’écarte du «scientifiquement correct» et
s’interroge sur l’hypnose, cet ensemble de
phénomènes qui déroutent cliniciens et
scientifiques. Les faits sont têtus : soit les
états hypnotiques existent, comme une
altération de la conscience, à nulle autre
pareille et qu’il faudra un jour expliquer,
soit les états hypnotiques sont des arte-
facts, soit enfin, l’hypnose est faite, tout à

Lors de l’éclipse totale de Soleil observée à Babylone 136 ans avant notre ère, la planète
Jupiter était visible à un degré et demi du Soleil masqué par la Lune, laissant voir la cou-
ronne solaire. Cette observation, notée précisément à l’époque sur des tablettes d’argile,
a permis de déterminer le ralentissement de la rotation de la Terre, essentiellement en rai-
son des marées dues à la Lune. Le logiciel Redshift 3 reproduit ce phénomène.
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la fois, d’altérations réelles et d’artefacts,
qui ont été plus ou moins mélangés au fil
du temps et des écrits, et parmi lesquels
il conviendra un jour de faire le tri.

De même, il parcourt la «psychobio-
logie de la méditation». Là encore, la
difficulté était redoutable, mais le maté-
rialiste ne peut ignorer ou négliger ces
états extraordinaires et mystérieux.
D’un de ces historiques dont il semble,
heureusement, ne pas pouvoir se pas-
ser, l’auteur conclut que le besoin de
spiritualité représente, pour un sous-
ensemble considérable de l’humanité,
une sorte d’impérieuse nécessité ;
puisque, écrit-il, les exercices de la pra-
tique méditative se ressemblent très
curieusement à travers les religions, c’est
qu’ils procèdent d’un besoin psychobio-
logique fondamental et relèvent de méca-
nismes physiologiques qu’il tente
d’identifier, avant de se ranger à une posi-
tion qui accepte l’élan religieux de l’autre.
Contradiction? Non! Remarque d’un scep-
tique qui ne reconnaît pas la valeur per-
suasive des arguments scientistes
communs et qui ne peut s’empêcher d’ad-
mettre la réalité vivante du mystique,
même quand il ne la partage pas.

Une ligne directrice relie les différentes
parties de ce livre consacrées aux diffé-
rents volets qui caractérisent l’activité
consciente : la perception, l’attention, les
différentes formes de mémoire, l’émotion,
l’action motrice, en particulier imagi-
naire, enfin les activités dites «cognitives»
dont font partie le langage, la reconnais-
sance de la musique ou encore de la
perception du temps. En effet, une des
expériences où l’exploration à la fois inter-
vient et voit ses limites est la perception
de la simultanéité, du passé et du futur
immédiats. Dans cette fenêtre temporelle
de l’immédiat, les erreurs ne sont pas rares
(A objectivement suivi de B est parfois
subjectivement perçu comme B suivi de
A ; d’une façon plus générale, la date d’un
stimulus n’est pas nécessairement per-
çue à son instant réel par rapport aux
repères chronologiques).

Dans chacun de ces domaines, ainsi
que dans leurs manifestations patholo-
giques (hallucinations ou déficits de
reconnaissance, comme les agnosies
telle l’étonnante «vision aveugle», où
des patients atteints de cécité réagis-
sent à des sollicitations visuelles comme
si ils les voyaient, mais sans le savoir),
P. Buser distingue deux niveaux, et il
appuie son argumentation sur les don-
nées de l’électrophysiologie, de l’ima-
gerie et de la neuropsychologie. Le
premier niveau est celui de la conscience
réflexive primaire proprement dite. Le
second niveau, qui «double» le précé-
dent, est celui de l’«inconscient cogni-
tif»(que l’auteur distingue peut-être

rapidement de l’inconscient affectif «des
profondeurs», cher aux psychanalystes).
Ainsi, dans le cas de la perception ou de
l’attention, il existe des mécanismes de pré-
attention, automatiques et sous-liminaires,
seulement entrouverts sur le conscient.
Après avoir été sollicités, ceux-ci peuvent
jouer le rôle d’«amorces» qui accroîtront
ultérieurement la probabilité de détection
d’un stimulus de même catégorie, qu’il
s’agisse par exemple d’amorce identitaire
(quand un mot présenté prépare à l’iden-
tification du même mot) ou d’amorce séman-
tique (quand la présentation d’un mot
prépare à la compréhension d’un autre mot,
ayant la même signification).

Voici donc un livre passionnant, anti-
réductionniste par excellence. Il ne faut pas
seulement le lire, il faut le relire encore pour
comprendre son cerveau et celui de l’autre.

Henri KORN

La liste de tous les livres reçus
en service de presse par la rédac-
tion de Pour la Science est don-
née sur notre site Internet, à
l’adresse :
http://www.pourlascience.com
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Des particularités de la conscience appa-
raissent quand on présente deux dessins
de maison à un malade atteint d’héminégli-
gence spatiale, c’est-à-dire qui, en raison
d’un déficit cérébral, ignore ce qui se passe
dans un de ses champs visuels. Le malade
«sait» ce qu’il voit, puisque, s’il déclare ne
déceler aucune différence, il choisit la mai-
son qui n’est pas en feu quand on lui demande
sa préférence.
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